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N» 7 3 Avril 1857 IIe Annte

REVUE MILITAIRE
SUISSE

CONDITIONS D'ABONNEMENT : La Revue militaire suisse paralt deux fois
par mois. Le prix pour l'annee courante est fixe ä 6 fr. On s'abonne directement
chez Corbaz et Rouiller fils, imprimeurs,Escalier-du-Marche, 20, k Lausanne.
Pour ce qui concerne la redaction, s'adresser k M. Ferd. Lecomte, capitaine d'etat-
major federal.

SOMMAIRE. — Biographie Steiger. — Ecole militaire centrale a Arau. —
Service interieur dans les cantonnements. — Bibliographie. — Societe
militaire federale. — Cours militaire. — Nouvelles des eantons. —
Conferences d'Arau (fin). — SUPPLEMENT. Conferences d'Arau (suite).

M. LE COLONEL DE STEIGER (d'Ostermundigen').

Depuis six semaines la tombe s'est fermöe sur un reprösentant de

cette gönöration essentiellement militaire, dont les rangs s'öclaircissent
de jour en jour davantage. Nous döplorons la perte d'un beau carac-
töre bernois, qui a conservö noblement et sans s'en vanter le sentiment

de la maniöre dont il a rempli ses devoirs.
Nö ä Berne le 9 septembre 1789, Jean-Rodolphe Steiger, de Rig-

gisberg, avait un peu plus de quinze ans quand, ä la fin de 1804, il
fut placö comme sous-lieutenant dans la compagnie d'artillerie de

Freudenreich. L'annöe suivante le voyait partir pour l'Universitö de

Göttingue, qu'il quittait au commencement de 1806, afin de combat-
tre contre la France, qu'il regardait alors comme ennemie de son pays.

II servit d'abord comme cadet, puis comme enseigne dans le 2e

bataillon löger de la lögion anglo-allemande. En 1807, 8,000 hommes

de cette lögion partirent d'Irlande pour aiderla Suöde ä döfendre
la Pomöranie contre Ie maröchal Mortier. Le vaisseau Northümbcr-
land, qui portait trois compagnies du bataillon avec la musique, 20
femmes et 17 enfants, donna le 30 mai sur le rocher de Runnel-Stone,
appartenant ä la cöte anglaise de Cornouailles. Le brick Wrangter
sauva tout l'öquipage. Mais le lieutenant-colonel Halkett (mort le 24
septembre dernier comme gönöral et gouverneur de Chelsea) et Fen-

seigne Steiger furent les derniers ä quitter le navire, sept minutes
avant de le voir sombrer avec tout le bagage et Fannement du
dötachement.

Peu aprös, Steiger passa comme lieutenant dans le rögiment suisse

' Extrait du Journal de Geneve du 16 mars.



— 130 —

de Watteville, qu'il joignit ä Gibraltar et suivit en Sicile. La compagnie

de chasseurs dont il fit partie forma, avec trois autres compagnies
ötrangöres, le 2e bataillon löger, qui figura ä la fin de juin et aucom-
mencement de juillet 1809 ä la prise d'Ischia, et dans la seconde

moitiö d'aoüt, ä bord de la croisiöre du lieutenant-colonel Smith sur
les cötes de Calabre. Du 22 mars au 16 avril 1810, il commanda la

compagnie ä la prise de File de Sainte-Maure, et le 18 septembre
suivant, ötant de piquet prös du couvent de San Placido, il signala
l'approche de l'expödifion du gönöral Francois Cavaignac, qui ne put
pas prendre pied sur la plage sicilienne de Santo Stefano. Le 21
aoüt 1811, le rögiment quittait tout entier la Sicile pour Cadix, ouil
passait la derniöre annöe du siöge et tout le temps du bombardement
de cette ville par les Francais.

Le 6 novembre 1812, le lieutenant Steiger part pour Lisbonne :

le lieutenant-gönöral Cole le recommande chaudement au duc de

Wellington, qui l'attache, avec d'autres officiers anglais, au maröchal Be-
resford, chargö d'organiser les troupes portugaises. Tout en conser-
vant son rang dans le rögiment de Watteville et la paie anglaise,
Steiger est nommö capitaine au 23e rögiment d'infanterie portugais,
et ne tarde pas ä recevoir, ä l'äge de 23 ans, le commandement d'une
des plus belies compagnies de grenadiers de cette armöe.

II fait les campagnes de 1813 et 1814 sous les ordres du duc de

Wellington et du lieutenant-gönöral Cole, qui dösira particuliöremcnt
l'avoir dans la 4e division.

A Vittoria, le 21 juin 1813, oh deux hommes sont emportös ä ses

cötös par deux boulets, il prend, avec un de ses sergents, le drapeau
du 4e bataillon du 100e rögiment de ligne francais. A Salvatierra, dans

la nuit du 22 au 23, il le remet au gönöral en chef par Fentremise
de son secrötaire militaire, le lieutenant-colonel lord Fritz-Roy
Sommerset (depuis lord Raglan). Malheureusement un malentendu attribua
plus tard l'honneur de cet exploit au 87e rögiment anglais. Ce

drapeau, le seul qui ait ötö pris dans cette bataille, est ä l'abbaye de

Westminster.
Aprös cette victoire, le capitaine Steiger est appelö aux fonctions

de major de brigade (chef d'ötat-major de brigade). Mais dans la troi-
siöme journöe de la bataille dite des Pyrönöes(28 juillet), ilestblessö
griövement ä la töte, aprös avoir eu deux chevaux blessös sous lui,
sa capote trouöe par deux balles et un Operon emportö. II venait de

quitter le cadavre de son ami, le major de Roveröa, aide-de-camp du

gönöral Cole.

Et, chose ötrange, 34 ans plus tard, le fils cadet de ce capitaine
Steiger, officier de grenadiers comme lui, est mortellement frappö d'une
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balle ä travers le cou, comme le major de Rovöröa, et relevö dans la
rue de Tolöde ä Naples par un neveu de ce möme officier, et comme
lui ä l'ötat-major.

Sans laisser ä sa blessure le temps de se fermer complötement,
Steiger rejoint ses grenadiers a Sarre sur la Nivelle. Dans la bataille
du 10 novembre, il a ses habits trouös par deux balles, et recoit une
contusion. Les 11, 12 et 13 döcembre, il combat sur la Nive devant

Bayonne; le 27 fövrier 1814, il commande le 1er bataillon de son

rögiment ä la bataille d'Orthez, ou la brigade a tous ses officiers
supörieurs blessös ou tuös, ä Fexception d'un seul. II redevient major
de brigade sur ce champ de bataille et assiste le 10 avril ä la bataille
de Toulouse, oh il a encore un cheval blessö. Aprös la poursuite de

l'ennemi, le maröchal Beresford charge Steiger de reconduire la
brigade ä Almeida, en Portugal, essentiellement parce qu'il parle le francais,

Fanglais, l'espagnol et le portugais.
Sa mission finie, il rentre en Suisse avec un congö de trois mois,

il est döfinitivement attachö, par ce maröchal, ä l'armöe portugaise
avec le rang de capitaine dans l'armöe anglaise. Mais avec Fautorisa-
tion du duc d'York, il fait la campagne de 1815 comme aide-de-camp
du colonel födöral d'Effinger. Stationnö ä Neuchätel, il y öpouse Mlle

Isabelle de Sandoz-Rollin, qui lui a donnö depuis six enfants, dont

quatre vivent encore.
Son mariage, et surtout l'ötat de sa blessure, empirant ä cette öpo-

que de jour en jour, Fempöchent de retourner en Portugal. II est mis
ä la demi-solde anglaise en 1816, recoit, ä partir de 1819, une pension

annuelle pour sa blessure; en 1820, la croix de distinctionportugaise

pour ses deux campagnes, et, en 1849, la mödaille instituöe

par la reine Victoria, en 1847, pour la guerre de 1793-1814, avec
les agrafes, portant le nom des six victoires auxquelles il a pris part
en Espagne et en France.

Le capitaine Steiger devient, en 1818, major du 5e bataillon d'ölite

bernois, avec lequel il assiste au camp födöral de Wohlen. En
1822 il est nommö lieutenant-colonel de ce bataillon et commandant
de ce district du canton. En 1826 il fonctionne comme premier aide-

de-camp du colonel Guiguer de Prangins, commandant le 4e camp
födöral ä Thoune. Deux ans plus tard il passe colonel födöral et
commande, en 1830, la 2e brigade du 6e camp födöral ä Biöre. Lorsque,
au commencement de 1831, la Diöte se dispose ä mettre l'armöe sur
pied, dans la prövision d'une guerre, le colonel Steiger est appelö aux
fonctions d'adjudant-gönöral. Mais pendant le söjour du quartier-gö-
nöral ä Lucerne, il a la jambe fracassöe par un coup de. pied de cheval

du gönöral Dufour, alors chef de l'ötat-major. Enfin, ses convic-
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tions politiques le mettent dans le cas de demander sa dörnission du
service födöral, que la Diöte lui accorde le 3 septembre 1832.

II n'avait alors que 43 ans, et, depuis un an, sa carriöre civile ötait
aussi terminöe.

Dös 1817 on 1'avait fait membre de la commission de police de la
ville de Berne, en 1821 juge de premiöre instance et döputö de la
ville au Conseil des Deux-Cents;en 1822 on 1'avait admis dans
l'administration de la ville, et en döcembre suivant on Favait nommö bailli
d'Interlaken, poste que son pöre avait occupö avant l'entröe des Francais

en Suisse, et qu'il conserva lui-möme jusqu'ä l'abdication du
gouvernement en 1831. •

Pendant son admüiistration il donna le premier ölan ä l'amöliora-
tion des Communications d'Interlaken avec les vallöes latörales et sur
les rives des lacs de Brienz et de Thoune; il rögularisa la comptabi-
litö des communes, supprima complötement la mendicitö dans une
contröe visitöe par tant de touristes, et, secondö par sa femme, il mit
en vogue la fabrication des dentelles, les ouvrages de paille et la
sculpture sur bois. La röception simple et hospitaliöre faite aux ötrangers,

qui trouvaient au chäteau un centre de röunion, contribua beaucoup

ä la vogue de ce söjour. En un mot. son administration active,
intelligente, bienveillante et ferme, a laissö dans l'Oberland des
Souvenirs honorables.

A part le Conseil de ville et celui de la bourgeoisie, oh il a siögö
encore depuis 1831 ä 1840, le colonel Steiger, retirö des affaires
publiques, a vöcu principalement sur son bien d'Ostermundigen, prös
Berne. Veuf en 1842, il s'est remariö, en 1845, avec une Anglaise,
miss Eugönie Barker, et a passö les six derniers hivers ä Hyöres et ä

Vevey.
Depuis plusieurs annöes sa santö a döclinö, et une affection

chronique ä Festomac l'a insensiblement conduit au tombeau.

Quelques jours avant sa fin. le colonel Steiger vit de ses fenötres
le beau bataillon valaisan n° 5 3 arriver ä Vevey dans sa marche sur
le Rhin et se former en bataille sur la place du Marchö. Quoique sa vue
se füt trös affaiblie depuis Fötö dernier, ce spectacle röveilla dans le

cceur du vieux soldat les Souvenirs des camps födöraux d'autrefois.
Ce fut encore un beau moment pour lui, mais ä peu prös la derniöre
lueur d'une belle lampe pröte ä s'öteindre. Ses derniers röves le ra-
menörent encore confusöment au milieu de cette guerre d'Espagne
dont il racontait si rarement, les laissant ignorer möme ä plusieurs de

ses amis, les dötails brillants d'une carriöre militaire courte, mais

appröciöe par ses anciens camarades et chefs de l'armöe anglaise, des-

quels plusieurs ötaient parvenus aux grades les plus ölevös et avec
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lesquels il avait conservö les rapports d'une correspondance familiere
et möme intime.

Sans connaissance pendant sa derniöre journöe, le colonel Steiger
s'est öteint doucement. Le 20 janvier, ä six heures du soir, il rendait
son dernier soupir, et ce cceur si noble, si loyal, si affable et si tendre
cessait de battre. II a ötö enseveli au cimetiöre de Saint-Martin, de

Vevey, oh il avait plus d'une fois tömoignö le dösir de se reposer, ä

cause de la beautö de sa Situation. II y dort en paix au milieu d'une

population qu'il avait appris ä aimer et ä estimer et qui le lui a bien
rendu. (Un Bernois.)

ECOLE MILITAIRE CENTRALE A AARAU.

Le cours theorique central est arrive ä la moitiö de sa duree et l'on ne peut dis—

convenir que le temps a ete bien employe. Des cours sur les diverses branches du

service, sur les armes, sur la fabrication des projectiles et du materiel de guerre,
sur la topographie militaire, etc., sont donnes par des hommes spöciaux et en

gönöral ä la hauteur de leur mission.

Voici en peu de mots le programme de Föcole, rerapli par un travail de 8 ä

9 heures par jour:
Tactique des armes et Organisation des armöes.

Topographie militaire et connaissance des cartes.

Fortification, selon les diverses armes.

Etudes sur les bouches ä feu et le materiel d'artillerie, les difförents projectiles

connus jusqu'ici.
Fabrication de la poudre; artifices, etc.

Connaissance des armes ä feu portatives comparees entre elles.

Equitation et connaissance du cheval.

Reglement general du service et reglements d'exercices.

Service de sürete en campagne applique ä la topographie.

Escrime.

Le developpement de ce programme justifie assez le nombre d'heures de travail

par jour et la duree du cours. — Le resultat final sera communique en son temps,
de sorte que nous n'entrons pas, pour le moment, dans d'autres details.

Nous dirons seulement un mot sur l'opportunite qu'il y aurait d'activer la pu-
blication des nouveaux reglements, et surtout d'aviser aux moyens de les faire pa-
raitre sans une nuee de fautes d'impression, de contre-sens et i'eternels errata
qui ont toujours caracterise ces ouvrages et surtout la derniere publication. Nous

supplions, ä ce sujet, les hommes competents de nous pröserver de pareilles cala-

mites, le tout pour l'honneur de l'administration et pour la facilite des ötudes.

Nous remarquons toujours avec plaisir les efforts que fait l'autorite militaire pour
arriver ä Funiformitö d'equipement et d'armement de nos milices, surtout lorsqu'ils
ont pour but le cöte pratique de la chose; mais nous ne saurions passer sous si-
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